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(le la loivl, routrt'iil dans les pâturages, et sont ainsi rendus à Imrs

propriétaires.

Dans Goyaz, beaucoup d'Iiabilants des campagnes sont persuadés

que les mutucas proviennent de petites galles arrondies so rencon-

trant sur les feuilles d'uuGoyavier sauvage {Psidium sp.?) qu'ils appel-

lent pour cette raison ijuiabcirn niutiKiiicim; les petites mouches

(Cécidomyies ((ui éclosent de ces galles n'ont pas le moindre rapport

avec les Tabanides, cela va sans dire.

Note sur quelques Tipulides de France [Dut.]

par E. Hi:r.r,i'.oTii.

Parmi un certain nombre de Diptères .Némocères, communi(jués

pour détermination par M. le D'' J. Villeneuve, j'ai trouvé quelques

Tipulides qui méritent d'être signalées.

I. Rhypholophus Villeneuvei, nov. sp. —OpdCKs, iiiyrr, loiific

iilhido-pilosiix, cnvivin mempleums suprii tenuindiitc (inlirc pour colla rr

siitiiilidc alliida, alislcriler riiii'n'0-Hiuh)-alis,ad manjinoii rostalcin (uilr

t-l pour stiiinia fu!(co-ni(jniin alhrsrnttihas, prliolo crllular poAlirar pri-

iiiae ri vriiia Iransvenia iiii/ricaiili-liinhalis, haltrrilms lotis flaridis.

Capiit lateribus pone oculos sahlus fnibcoiiliyuos pilis paaria iiiijris, [lal-

lidis immiœUs, praedituni; antennae [9) hasin alarum vie altiugrnlrs,

aiiiculis (/aahior priitiis tlagelU oralibus, Inliludinr sensim decresceu-

libm, arlicHli!> sequrniibus obloiujis, aiifinslis. Thorax valde convexm,

.sot lonije albido-pilosus, supra Intuiler cinerro-iiriiinosiis, pronolo lon-

(jiludine sua uoiinihil laliorr, villis nirsoiioli parum disliiiclis, pilis

inesonoti bifariain ordimitis, sculelto longitudine triplo frre Uiliore, pos-

lirr mbtruncalo, inelanoto scutello frre Iriplo longiore, pilis melaplru-

raruin crtrris uiulto lomjioribus, mbradialis. Alae maguar, lalae, Ion-

giUnliue Iriplo (ingusliorrs,sHgnailr ditnidiuin basalr rrllular marginalis

r.rlerioris oiru punie, ceua auxiliari basiu hujus crllular paulUim supr-

raiilr, dislantia inter apiceui hujus venue el renaiu trunsversani sub-

roslaleni quaui venu trunsversu major plus duplo longiore, rena priuia

el ramo antrriore venue secundue apice recurris, petiolo cellulue sub-

uiurginalis priuiue celluUi discoidali dislincle breriore, rena Irunsrersn

uKirginaliud basin crllular subniarginalis priuiac situ, crllula discoidali

cluusu, niinusmla, pentugonuli, apicc quain basi plus duplo laliorr,
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ci'nii Irdiisvo'Sd mnjoye ad hiisin celluldç discoidalis situ, obtuse angu-

lata, vena septimn pone iiiedinin curviita, concfiritatem venam sextam

versus vergente, apicem versus venue sexfae subpurallelu,cellulu nxilluri

medio quam parte subapicali latiore. Abdomen longe albido-villosum,

terebra feminae dihite fuscu. Pedes fuscei. —Long, ç corp. : 7,5 milL,

alae : 9 mill.

Lautaret (Basse-Alpes).

Grande espèce, bien distincte de toutes ses congénères.

"2. Anisomera nigra Latr. (= aequalis Loew). —Grenoble.

Ne connaissant aucune Anisomera de France, Loew n'a pas accepté

le nom nigra pour aucune des espèces décrites dans sa monographie

de ce genre. La description de Latreille est en etret applicable à trois

des espèces connues : longipes Loew., aequalis Loew et obscura

Meig. De ces espèces, longipes est très rare et connue seulement des

Alpes suisses. Quant à o/A%'t<rrt, elle appartient exclusivement à la faune

d'Espagne et de Portugal. A. aequalis étant actuellement connue, et de

l'Angleterre et du nord de l'Italie, il ne reste pour moi plus de doute

que ce ne soit bien cette espèce qu'a décrite Latreille.

',i. A. pyrenaea, noY. sp. —Nitidiuscula, nigra, halteribus luride

testaceis, dirindio basali feinorum fulvescente. Caput breviter cohcolo-

riter pilosulviii, antennis (Ç) médium mesonoti paullum superantibus,

ariiculo primo fhigelli apicem versus leviter angustafo, articulis tribus

subsequeutibus unitis imuUo breviore, articulis flagelli i-.*> cglindricis,

secundo tertio nonnihil longiore, quarto tertio multo breviore, quinto

quarto aequilongo, penultimo basi paullo imrassato, ultimo auguste

ovali. Thorax sat leviter conrexus, pronoto brevissimo , transversim sub-,

lineari, mesonoto inter vittas latas sed parum distinctas lateribusque

obscure fuscescente et breviter albotestaceo-pilosulo, scufello subtilité

r

albido-pilosulo et margine cinereo-pruinoso, longitudine Jiaud duplo

latiore, postice fortiter rotundato, metanoto scutello dimidio longiore.

Alae fusco-umbratae, apice venue auxiliaris basi cellulae submargi-

nalis secundae opposita, vena transversa marginall ad basin cellulae

submarginalis primae vel prope basin rami anterioris venue secundae

inserla, petiolo cellulae submarginalis primae ramo anteriori venue se-

cundae subaequilougo et ramo posteriore sat multo breviore, ramo illo

anteriore apicem versus sensim leviter decurvo, vena transversa majore

sub parte basali cellulae posticae secundae inserta. Abdomen parce bre-

viter albido-pilosulum, terebra feminae robusta, recta, fusca, lamellis

superioribus médium lamellarum inferiorum paullum superantibus. —
Long. Q corp. : 10 mill.; alae : 11,5 mill.
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A \-l('S-Tliormes (Ariège).

Subyrnpi'is Poronecorae Ciirt. iiie))ibn(m. Ah A. fuscipenni Ciirl.

liilositale mn.rimn parte pallhla, (intnniis panllo aliter constructis, ve-

iiiit haud obscuriu.t limbatix, imprimis cero cellula siibmarginali prhmi

niiiitu loiujiore, ranio aiitcriore renar senniilac apicem rerxnft dccurro

nec ri'curro) ar sila vcnac tranKverxae iiiaruiiiaUs facilliiiic distincta.

La pubesccnce du mâle (encore inconnu) est sans doute plus longue

t't plus abondante, peut-être aussi plus sombre. Les Peroncccra sont

des insectes fort rares et jusqu'ici connues seulement d'Angleterre et

d'Allemagne. On les trouve autour des pierres émergeant des torrents.

Leur manière de se mouvoir est assez étrange. Elles sautent en battant

des ailes, plutôt qu'elles ne volent.

4. Tipnln montiam Egg. — Laularet.

Xou\elle pour la faune de France.

Sur i'homochromie protectrice

des femelles du Mismnena vatia Clerck [AKAc.n.N]

par Henri Gâdeal: de Kervu.lp:.

Un sait que la |)lupart des femelli's du Misuuinvi vatia Clerck ('),

Araignée de la famille des Thomisidés, présentent le pbénomène de

I'homochromie protectrice, la couleur de leur abdomen s'harmonisani

parfaitement avec la couleur jaune ou blanche des fleurs où elles se

tiennent en guettant leiu' proie.

M'étant demandé s'il existait, cli.'z cette Araignée, des IVmelles dont

l'abdomen était congénitalement jaune ou blanc, les individus ayant

l'abdomen jaune se tenant sur les fleurs jaunes, et les individus ayant

l'abdomen blanc se tenant sur les fleurs blanches, ou bien, fait beau-

c<Mip plus probable, si la couleur de l'abdomen d'une même femelle

se modiliait suivant la couleur jaune ou blanche des fleurs où elle se

tenait, j'ai fait les deux expériences suivantes :

1" Le 3 juin 1905, je capturai près de Rouen, dans la corolle jaune

d'une Renoncule acre {Ranunculus acris L.), une femelle de Mimniena

(Ij M. Eugène Simon a eu l'oldigeance de inécriie qu'il existait des fe-

melles de celte espèce dont, congénitalement, labdoinen était bordé do rouge,

indépendamment de toute adaptation.


